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Chaque famille avait jadis de 2 à 6 moutons, pas plus. Ils vivaient tou­
jours del1ors , été comme hiver. 

En ét é, attachés par d·:mx, ils broutaient l'herbe rase des dunes, s'abritant 
derri ère les mottes à trois a ngles de 90 cm. de haut environ. Le soir, on leur 
apportait une brassée de choux de vaches. 

En hiver, avant d '-3 les lâcher , on les marquait à l' oreille (entaille, cou­
pure, trou ... ) avec des ciseaux . Chaque famille avait sa marque. Et tout l'hi­
ver, c'est en sauvages qu' ils parcou raient l'île. 

Au mois de mars, quelques hommes faisaient le tour de l'île, rassemblant 
les moutons dans l' aire de quelqu es fermes, toujours les mêmes. Et là, on les 
gardait deux jours en attendant que chacun aill3 r econnaître sa marque. 

Ceux qui n' ét aient pas reconnu" étaient a menés au bourg, sur la place, 
r-rès de l' égli se. Les ieunes fille s <J t jeun es ge ns de l'île s'assemblaient c'e 
iour-lh pour reconnaître leur marque, mais pour particip er aussi à une vraie 
foir e de la jeun<JSse. 

Les in connu e..; - ceux dont on n'avait pu r econnaître la marque - étaient 
vendus au profit de la commune. 

Beaucoup de moutons, les .i eun 3S surtout, se perdaient sur les grèves, 
il Pen-ar-Land , à Pors-Doun où ils étaient entraîn és par la mer. 

Mais il fa llait aussi compter sur certains pêch eurs étra ngers qui, la nuit, 
r elâchaient da ns l'île et n'hésitaient pas, av <Jc la compli cité de l' ombre, à 
s'approprier un ou deux mouton s. 

Au début de l' ét é, on liait les pattes des b êt es ':l t on t ondait aux ciseaux. 
La laine était lavée a u lavoir et séch ée sur la paluel . 

On fai sait venir de Brest des grands ballots de bois d·e P anama et du 
sulfat e d 'Cl fer pour t eindre la laine en noir avant de la fil er au fus eau et à 
la quenouill e. 

La lain e tissée par 2 ou 3 tis~erancls locaux donnait une étoffe :épaisse 
et rugu euse utilisée pour fair e des iupes . 

Quant à la viande, elle-même, elle formait une grosse partie de l'alimen­
tation :. r agoûts, rôtis et gigots. Les Anglais étaient très amateurs de ces 
derniers , mais sans ail. 

Recuelli par G.-M. THOMAS. 

LE RENARD ET LES OISEAUX MARINS (Enquête no 10) 

Dans le num éro 4-5 de Penn ar Bed, j ë faisais part de mes obs·ervations sur 
les : dégâts causés par les renards parmi les oiseaux mar'ns nich eurs sur nos 
côtes . 

.T'ai reçu h ce sujet d'intéressantes communications. 
Sur l es falais es de la Presqu'île de Crozon, M. DI'ZERRO estime que le renard 

est fré~uent . S'il fe nourrit parfois d'oiseaux de mer épu'sés ou de jeun es , son 
rég-ime alimentaire reste cependant basé sur le lar in et lPs laissPs de m 2r : crus­
tacés, poissons pourris. " Sa gloutonnerï·e J.e pomse même à démunir de leurs 
appâ ts les casiers laissés à sec. >> 

Mme HAMON professeur au Lycée d·e Saint-Brieu c, cite un fait semblable : 
"Dans la Ba1 e de St-Br1euc. lor sque les pécheurs po~ 2nt. clPs li gnes. il arrive 
qu'en, relevant ces Jil,:rnes le matin ils trouvent seulement des débris de poissons, 
le reste ayant été dévoré par de s renards dont on voit les empreintes sur le 
sable. " 

M. MARS1LLE, qui conn n.ît dans la baie de La Forêt-Fouesnant " des terriers 
r égulièrement fréaÜentés au voisinage de la mer ", signale a1.1ssi l' assiduité du 
r-enard aux casi•ers- des pêcheurs. 

Ainsi le r enard du 20e siècle se montrerait au ssi rusé que le Gou pil du Moyen-
Age. Mais il së . .laisse narfois prendre ... 

" Le pro;nri étai r e d'un étang· saumâtre, vif ·en mul ets. constatant que des 
renards na~sent cl1a~u e nuit sür la vase des borels de l' étang tend un piège 
amorcé d'un poisson et fait deux captures. " (L. MARS1LLE. Fouesnrmt.) 

" n est même arrivé une fo is au'un renard soit cap turé clans un · casier prépar é 
'la veill 8 par un pêcheur. >> (A. DIZERBO, Crozon .) 

La biolof!';e des r enards côtiers ne semble pas banale 2t mérite qu'on. s'y 
attache. Je demande clone à tous ceux qui auraient des r enseignements sur ce 
sujet de bi en vouloir les communiquer au Secré tair e du Cercle. 

A. LUCAS. 


